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AU FIL DE L'HEURE

LE VERDICT QU'IL
FALLAIT ATTENDRE

Par une majorité de près de
600 voix, les contribuables de
Lauzon viennent de voter con
fiance au maire J.-A. Dorval, qui
préside aux délibérations et des-

tinées municipales depuis déjà
Quatorze ans, et sur un total de
1353 voteurs, plus de mille ont
tenu à se rendre aux urnes, dans
les circonstances, pour exprimer

leur opinion et rendre leur ver-
dict, en même temps qu'expri-

mer par leur vote leur approba-
tion et leur gratitude & celui qui
veille avec

Ia bonne administration de leur
ville.

Ce verdict en est un d’intelli-
gent et d'éclairé, dont il n'y a
pas lieu de se surprendre de la
part de nos voisins de Lauzon
et dont il convient absolument
de les féliciter. C'est le vote de
contribuables qui savent recon-
naître et apprécier le dévoue-

ment fidèle et empressé d'un
citoyen qui s'est toujours dis-
tingué par l'amour qu'il porte à

sa ville et qui, sans la moindre
rémunération, met son expérien-
ce, son talent, voire ses deniers

à contribution pour assurer l’a-
vancement de sa ville, son admi-
nistration économique, l’harmo-
nie la plus parfaite possible par-
mi ses dirigeants et administrés,
ainsi que son excellente renom-
mée sous les cieux voisins et à
l'étranger.

  

 

De prime abord, les contri-
buables de Lauzon pouvaient

avoir à hésiter dans leur choix,
se trouvant en présence de deux
adversaires également braves
citoyens et fort honnêtes hom-

mes. Ils ne pouvaient oublier,
cependant, le dévouement et les

longs services du premier, dont
ils avaient par ailleurs sollicité
la candidature pour un nouveau

terme avant la venue d’un se-
cond candidat. Ce dernier ne
manquait pas de bonnes disposi-
tions, il est vrai, mais l’autre

avait depuis longtemps fait ses
preuves et, dans les circonstan-
ces, ils se sont dit, dans un rai-
sonnement fort sage: pourquoi
changer ?”

Nos voisins ont voulu se mon-

trer avant tout conséquents
avec eux-mêmes et ils ont fait
précisément ce à quoi il fallait
s'attendre d'eux. Ils ont voté
confiance à celui qui, depuis
quatorze ans, les administra avec

autant de tact que d'économie,
et qui a à coeur, après avoir ex-
cellé au gouvernail pendant les
belles années de la prospérité.

de conduire la barque munici-

pale à bon port lorsque, enfin,
se sera complétement apaisée Ia’
terrible tempéte de la crise que
nous traversons depuis plus de4

ans. En un mat, en hommes sa-
ges, ils ont plaidé la chose au
mérite, puis ils ont opté pour
le certain en se disant que, dans

les circonstances, il valait mieux

garder un maire calé, renseigné
et expérimenté qu'un novice,
sans doute bien disposé, mais à

qui il faudrait d'abord appren-
dre sa leçon, au risque peut-être
de faire des erreurs. L'heure
n'était pas aux expériences, lors
des élections fédérales de 1930,
et elle ne l'est pas plus aujour-

d'hui dans le domaine munici-
pal comme dans les autres, à
moins d'être absolument certain
de son affaire.

Conséqguents jusqu'au bout, les

électeurs du quartier No 2. à
Lauzon, se devaient de choisir
le candidat à qui leur maire
avait donné sa préférence. C'est

ce qu'ils ont fait et, cette fois
encore, avec une belle majotité.
Lauzon a donc, maintenant, le

conseil municipal de son choix,
se composant en majorité de re-
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tant de vigilance à |.

 

LES ACCUSATIONS
CONTRE BERLIN

L'Allemagne les rejette point
par point—Note à l'Autriche.

Berlin, 2. — Le gouverne-
ment allemand a répondu à la
note de l'Autriche, hier, en re-
jetant point par point les accu-
sations portées contre l'Allema-
gne, à savoir que les nazistes al-
lemands intervenaient dans les

affaires autrichiennes.
Ces dénégations sont conte-

nues dans une note que le mi-
nistre des Affaires Etrangères
Konstantin Von Neurath a re-
mise hier au ministre autrichien

 

ici. Ce dernier l'a immédiate-
ment retransmise à Vienne, au
chancelier Dollfuss.
meme

Aux funérailles de
Mlle W.-Z. Lemieux

Hier matin, en la chapelle de

l'Hôtel-Dieu de Lévis, ont eu lieu
les fumérailles de feu Mlle Wilhel-

ruine-Zélia Lemieux, décédée le 30
janvier à l'Hôpital, où elle résida
pendant plus de 25 ans.
M. l'abbé Jos. Maranda, assis-

tant-auménier, présida la levée du
corps et chanta le service funèbre.

Les religiguses de l'Hôpital exécu-
tèrent le programme de chant du-

rant la cérémonie funèbre.
Le deuil était suivi par M. Lio-

nel Lemieux, N.P., greffier de la
Cité de Lévis, cousin de la défun-
te; MM. Jacques, Jean-Berchmans

et Pierre Lemieux, petits-cousins;

MM. Ferdinand et Réal Demers,

amis de la famille; M. Narcisee

Belleau, trésorier de la cité de Lé-
vis; M. Willie Thibault, de Bien-
ville, ete.

Les funéruilles étaient sous la
direction de M. J.-P. Thibault et
les restes mortels furent reconduits

au cimetière Mont-Marie pour y

être inhumés,

Lo “Quotidien” réitère ses cun-
léances à M. Lionel Lemieux, N.

P.. ainsi qu’à la famille en deuil.
er ————

Les listes électorales
provinciales a Lévis
On voudra bien prendre note

que les listes électorales provincia-
les pour la Cité de Lévis ont été
déposées, le 31 janvier, au bureau

de M. Lionel Lemieux, N.P,

greffier de la Cité, à l'Hôul de

Ville.
Ces listes contiennent un total

de 2,755 noms, et pourront être

consultées jusqu'au- 15 février in-

clusivement.
Durant ce délai prévu par la

loi, les plaintes, s'il y a lieu, de-

vront être faites pur écrit et adres-
sées au conscil pour considération.

Premier samedi
du mois
Demain sers le premier samedi

du mois, consacré à la sainte Vier-
ge. Nul doute que les commu-

nions seront nombreuses, À cette
occasion. dans nos diverses églises

ut chapelles.
i

 

 

présentants déjà bien entraînés
à qui, sans aucun doute, les nou-
veaux accorderont tout leur con-
cours, dans l'exécution de leur
mandat, pour garder la barque
dans la bonne voie, lui éviter
tout écueil et la conduire à bon
port.

C.-E. G.
S000

Logements à louer

Logement sept pièces, plus
chambre de bain. — Situé au No.

87 rue Fraser, Lévis.
S'adresser à Madame Wilfrid

Thivierge.
e #® 0

Logement dix pièces, plus cham-

bre de bain. — Situé au No. 96 Côte du Passage, Tévis.

S'adresser à Madame

Thivierge.
Wilfrid

Londresolobserve
Londres, 2. ——Les officiels

anglais, le Trésor et la Ban-

que d'Angleterre ont gardé le
silence, hier, concernant la

dernière initiative de Wash-
ington en réduisant la valeur

du dollar à 59.06 cents. En

certains milieux, on considère
comme prématurées les ru-

meurs de stabilisation comme

conséquence de la dévalorisa-

tion du dollar américain.

 

Bur la Colline

Neuf discours
hier, à Ottawa

Ottawa, 2. — Le débat sur l’a-

dresse, hier encore, a occupé les
séances de la Chambre des
Communes et du Sénat.

 

 

LàProvince esperere qi
brer son budget au 30 juin
La situation financière exposée, hier après-midi, par I'hon. M.

R.-F. Stockwell, Trésorier provincial.

  

DISCOURS DU BUDGET
 

Voici les principaux passages
du discours prononcé hier après-

uridi par Chon. ML Stockwell.

L'année
puis que j'ai eu l'honneur de pre
senter non premier budget, on

est une qui témoigue d'un

!d'adoucissement dats les épreuves

l'humanité peut être

ln grande de-

pression mondiale ait probable

ment (ouch degre le plus

(profond dans le mois qui n suivi
le discours du budget, en février

tot,

A la suit> de lu présentation

[de pétitions et de bills privés,
hon, M. Stockwell, Trésorier de

la provinee, à prononeé hier, à

l'Assemblée législative, son deux-

ième discours du budget.

Ce discours d'un vif intérét,

dont nos lecteurs  trouverout ei

apres les principaux passages, oc-

eupa la majeure partie de la séan-

ve tenue dans l'après-midi, et le

débat sur le budget fut ajournd

par M. Martin BL Fisher, député
de Huntingdon,

La Chambre a ensuite

  

qui s'est écoulée, de

pou

auxquelles

exposée, quoique

sou

adopté, A la Chambre des Communes,
six discours furent prononcés,

dans l'après-midi et la soirée,;
dont deux par des conservateurs, |

deux par des libéraux et les au-:
tres par un ouvrier et un pro-
gressiste respectivement.
Au Sénat. trois discours ont

terminé le débat, puis l’adresse
fut adoptée sans amendement et

sans division, la Chambre Hau-

vrier.
M. T.-A. Thompson, conser-

vateur, qui a repris le débat
aux Communes, défendit le re-!
cord du gouvernement et atta-|

11;qua les politiques libérales.
fut suivi par M. Woodsworth,
député de Winnipeg, qui criti-
qua le déploiement militaire ac-
compagnant chaque ouverture
de la session fédérale et décla-.

ra ensuite ne point voir sur
quelles données le discours du

trône pouvait s'appuyer pour
faire allusion au retour de la

prospérité. !
M. Woodsworth parla égale-!

ment du déclin de la prétendue!
démocratie, réclama une ban-|
que centrale étatisée, au lieu!

d'une banque contrôlée par des
intérêts privés, et suggéra -

contrôle sur l'exportation du
nickel, parce que celui-ci est:
destiné en grande partie aux
armements.

“Si nous désirons sérieuse-|
ment la paix mondiale, dit-il,
pourquoi permettons-nous l'ex-

portation sans contrôle du nic-
kel destiné à construire des ar-
mements en Europe?”

 

 

L'orateur suivant. l'hon. M.
Charles Marcil, libéral, attaqua
les tarifs élevés, disant que cet-;
te politique conservatrice était|
responsable des conditions ac-
tuelles. Il critiqua également la
canalisation du St Laurent et

ajouta que le Canada était ad- |
ministré par trop de commif-!
sions. “Il fut un temps, dit-il. où!

un membre du parlement étaiti
“quelqu'un”. Maintenant, tout ce

"dé de façon à n'atteindre que

après étude, le projet ministériel Les économistes et les pulslieis-

concert physi-

Lies, Ce projet revenait du eoui-

té des bills pulilies, Ua été amen-

les

généralement,

leur attention

conviennent

lorsqu'ils porteut

sur ce continent nocd-américain,

que l'activité dans les affaires à

atteint sou phtk bas niveau en

de l'année

lex concours tes

spectacles indécents.

La Chambre a également adop-

té le projet de loi de Thon, M.

Taschereau, ccucermant la contri- particulièrement

bution du gouvernement, wu mon dans le cas de nos voisins du sud,

tant de #100,000., pour assurer le [puisque ces mois ont marqué le

feveier et en mars

re,
C'est

   dert rin

te s'ajournant ensuite au 29 fé. |suveès des fêtes due centenaire plus fort de la debacle dans lu

de la fondation de ‘lrois-Rivières, [quelle ont sombré les institutions:

puis, quelques minutes après 51e, {bancaires de cette grande répu- 

 

{bles qui

blique.

Ne vonvientil pas

brièvement en revue lex événe-

la Ohanrbre s'est ajournée jusqu'à

ee matin, & 11 h.
Le discours du budget contient

de passer

uh exposé de la situation finan-;ments d'importance internations-
eière passée. présente of future [le qui ont ew des répereussions

 

sur la vie économique de notre

province?

Pour toutes les nations qui Sy

trouvaient représentées, la conf.

rence économique mondiale, te-

nue à Londres en juillet dernier,

a été d'un grand désappointe

ment, parce que, en raison de son

complet insuceès, elle n'a trouvé

de ia provinee. U s'inspire dune

rigoureuse économie, de dépetises

raisonnables dans les services ad-
winistratifs, de la protection du

capital humain, des moyens suf-
fisants de conservation et dej

protection des ressources naturel

les et biens  primordiagux de Ja
provinee, et de l'imposition d'au-
«un impôt nouveau, si la provin-"aucune solution des trois prinei-

Suite à la page 4

 
ve peut s'en dispenser,

Une majorite de 593 voix :

 

  

au maire Dorval, de Lauzon
 

Son adversaire, M. Pelletier, est défait dans les neuf polls. —

Election de MM. Samson et Létourneau à l'échevinage.

 

Par une majorité de 593 voix, le No 3 et 106 dans le No 4.

sur un total de 1021 contribua-| Toutes nos félicitations aux

sont allés aux urnes, élus d'hier, ainsi qu'à ceux du

dans la journée d'hier, M. le, 25 janvier, pour ce témoignage

maire J.-A. Dorval, de Lauzon.'de confiance dont leurs conci-

a été réélu. Son adversaire M. toyens les ont gratifiés et hono-

P.-E. Pelletier, obtint 214 voix, rés.
contre 807. UN TRIOMPHE

Le nombre des électeurs ins-, . Après la belle victoire rem:

crits sur la liste était de 1353 portée par M. le maire Dorval

et 332 contribuables seulement. ‘ct ses amis, MM. Joseph Samson

pour une raison ou pour une au- et Almanzor Létourneau, et les

‘tre, se sont abstenus de voter. ‘échevina élus par acclamation

Dans le quartier No 2, M. au Conseil de Ville de Lauzon,

-Nap. Samson obtint 181 voix un triomphe fut organisé hier
qu'il a à faire consiste à venir Alt l'emporta sur M. Elz. Couil-'soir.
Ottawa et à voter de l'argent
pour le fonctionnement des

commissions.” i

Les autres orateurs furent;
MM. A.M. Carmichael. progres-|
siste, le Dr F. H. Pickel, conser-|
vateur, et M. J.-A, Bradette, li-:

béral
LI + |

Au Sénat, les orateurs furent ;

lcède à M. le

I par 7 voix

lard, candidat de M. Pelletier. Plus de 500 personnes prirent

par 18 voix de grajorité. Il suc- part à ce triomphe. Le défilé
Dr J.-E. Bélan- ge fit de I'est de la ville à

ger. Ir‘ouest, jusqu'à la correspondan-

Enfin, dans le quartier No 4,'ce des tramways, à Bienville. À
la lutte fut serrée et M. l’éche- cet endroit, les voitures retour-
vin Alm. Létourneau l'emporta nèrent vers Lauzon. On fit brû-

seulement sur M. ler en effigie le candidat battu

Willie Guay, avec un total de à la mairie, Les cendres de cet-
79 contre 72 voix. te effigie demeurent sur le parc

les Hons. F.-B. Black, de Sack- | On sait que les huit autres public, à Lauzon, avoisinant la

ville, George Lynch-Staunton, | échevins furent élus, le 25 jan- résidence du Maire,

de Hamilton, et A.-D. McRae,

de Vancouver,
M. Black

déclarant qu'il devait être aban-;
donné.

L'orateur suivant a critiqué
certains aspects du traité avec|
les Etats-Unis, concernant ce
projet. |
M. McRae recommanda de!

faire quelque chose immédiate-] ment pour abaisser les taux

Suite à la page 4

s'objecta au projet
de canalisation du St-Laurent,

et tout

vier, par acclamation. Parmi les près de celui qui aurait été. à

onze membres du nouveau con-, ce qu'on dit, l'instigateur de la
seil, cing seulement sont de candidature adverse à celle du
nouveaux venus à l'Hôtel de maire Dorval.
Ville, succédant aux échevins Au retour des triomphateurs,
J.-E. Bélanger, Jos. Dorval, P.- M. le maire Dorval, les candi-
H. Murphy. J.-E. Paré et J.-E. dats élus et quelques amis adres-
Samson. qui se sont retirés à la sèrent tour à tour la parole, re-
fin du dernier terme. merciant la foule et. pour d'au-
Le maire Dorval a remporté tres, la félicitant d'un si beau

une majorité dans tous les polls, choix.
dant une de 118 dans les deux La avitée se termina en réu-

|

|
+

}

   

  
.

Papier - journal
Washington, 2, — Un effort

de la part de l'industrie du
papier-journal au Canada et
des Etats-Unis pour fixer les
prix a rencontré, hier, une op-

position résolue de la part des
éditeurs américains qui ont
menacé les directeurs de la
N. R. À. d'aller devant les tri-

bunaux, s'ils approuvaient la
chose. Seul le Canada profi-
terait d'un tel plan,
2EEre

Cheong de de Crèche

Sous l'égide de

i

Dreux relisieuses enseighantes,

qui ont lu les Diddogues de da Cre -
che, visitent et eansent :
—A force de prétendre

faire valoir que le sort de Lu fille

réhabilitée par le Bon-Pasteur est

si aimable et si beau, que
vous wen venez point, M. abbé, à

est-er

souts-esGruet la chasteté

vous ne Fignorez point, une défor-

mation professionnelle qui menace

tous les spécialistes

—Labjection et l'avertissement

partent d'un bon naturel,

waves cite, tnSoeur on ne

son<<e-fiine peint un trésor tnt

qu'on aide quetqu'en à le lat faire

recouvrer,

m= Test que je voulais

parler de La virginité.

—Nouvehez-vous alors qu'il y en a
deux, l'une dir corps ct l'autre de
l'âme, et que la moins précieuse
peut se perdre, l'uulbre restant. in-
tégrale, comme l'explique sainte

Lucie à soi perséeuteur, le préfet
Paschasius:  ©Si vous ordonnez
qu'on me violence malgré

méritera double

 

plutôt

fasse

moi, mac chasteté

récothpense.”

Dans ane pareil cas, quelle ne se-

mit pas Votre pitié pour La vietine
pare d'un <1 odieux traitement! De
tes Vieliiies, NOUS eh avons sous

et nous les considérons

 

notre tail;

COMIC VICTEes,

—A y bien réfléchir,

parfaitement méison,

—Bannirons-nons, maintenant, i
tot jamais, du chop de notre
estime et de notre bienveillanee,
toutes les personnes talheureuses

qui, cédunt volonteirement à des

leur sueriliè-
rent dans unr moment de folie, l’ir-

récouvrable honneur de la virg

Vous avez

juessions  déréglées,

rait-elle si méprisable ? La pu-
teté de l'une se recouvre pur la

pritee; ot la joie dans le ciel est

indesceiptible, enusée par le retour

de be brebis égarée où de l'enfant

prodigue, An Bon-Pisteur, on ne

se fmt point faute de suivre Ven-

seignemient du Sauveur; et je cons-

tate cme qu'on scandalise an peu

en =V félicitant plus de cette fille
qui, en trois mois de séjour à ka

Crèche, # redressé ses erreurs, re-

Connu ses crrements et entrepris

La consolation du Coeur Sacré, que

de Le persévérance, en tant de cou-|

vents, de quatre-vingt-dix-ncuf

vierges. Ne serait-ce ques vous nes

 

tr?

—Muis enfin, la virginité 6t

Saint Bernard:

et del

THY ag

nis i

  

té? La chasteté des converties se-l
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L'OFFRE DE L'ALLE-
MAGNE REJETEE

Froideur de Paris devant les
plans anglais et italiens.

 

 

Paris 2. — La France a rejeté
l'offre allemande de pactes de
non-agression et accusé le chan-

celier Adolf Hitler d'entrete-
nir une politique ‘qui conduira
directement à Une course aux

jarmements”, dans une note pu.
(bliée hier soir.
| Le gouvernement a également
laccueilli avec froideur les plans

de désarmement anglais et ita-
liens qui reconnaissent le droit
|de l'Allemagne à l'égalité dans
les armements et proposent que
les nations fortement armées
n'augmentent pas leurs forces.
rs

COLLEGE DE LEVIS
Noms des élèves inscrits au

tableau d'honneur du Cour clas-
sique pour le premier semestre

de l'année 1933-34.

Philosophie senior: lev P.-Em.
Beaudet, 2e, Wilfrid Caron, 3e,
J.-René Paradis, 4e, Gérard Bou-

langer. 5e, Roland Audet, Ge,

|Marc Fortin. 7e, Chs-Henri Poi-

rier, 8e, Victor Coulombe.

Philosophie junior: ler, Jac-

ques DeBilly, 2e. Ls-Yves Vien,

3e, Pierre Boutin, 4, Georges
Lepage, 5e, Robert Vachon. 6e,

Elzéar Fortier 7e, Jean-Marie

Duclos, 8e, Gérard Dion.
Rhétorique: ler, Georges Tur-

geon, 2e, Armand Coulombe, 3e,

Raymond Lavoie, 4e, Gérard Pa-
quet, Se, Eugène Morin, 6e, Lu-

cien Caron, 7e, Willie Turmel,

8e, Majella Caux.
Belles-Lettres: ler, Maurice

Proulx, 2e, Paul Lachance, 3e,
[Odilon Beaudoin, 4e, Roland
(Royer, 5e, Guy Drouin, 6e, Ro-
saire Gagnon, 7e, Maurice Sam-

:son, 8e, Jean-Paul Morissette.
Versification "A": 1er, Jean-

«Marie Roy, 2e, Roland Grenier,
3e, G.-Miville Déchêne, 4e, Geo.-
Alb. Samson, Se, Chs-Auguste

Roberge, 6e, Lucien Cloutier,
7e, Henri-Paul Bureau, Be, Phi-

lippe Lemay.
Versification “B": ler. Odi-

na Poirier, 2e, Jacques Ethier,
3e, Roland Tremblay, 4e, Adrien
Fontaine, 5e, Louis-Marie Le-
may, Ge, Benoit Morin, 7c, Ro-

land DeBlois, 8e, Marcel Legen-

dre.

Humanités “A”: ler. Roland
Beaudet, 2e, Chs-Emile Crispo,
3e, Auguste Pelchat, 4e, Lucien
Deblois, 5e, Paul-Eugéne Bé-
langer, 6e, Dollard Simard, 7e,
Alfred April, Be, Arthur Poulin.
Humanités “B”: 1er, Chs-Hen-

ri Samson, 2e, Gilbert Boucher,
3e, Napoléon Gagné, 4e, René
Julien, Se, Jean-Paul Audet, 6e,
Clément Ethier, 7e, Georges-E-
mile Mathieu, 8e. Henri-Paul
Gagnon.

Eléments Latins “A”: 1er, Ar-
cade Gingras, 2e, Lionel Nadeau,
3e, Gérard Bussières, 4e, Anicet
Fradette, Se, Paul-Emile Giroux,
6e, Maurice Turgeon, 7e, Phi-
léas Lemieux, 8e, Wilfrid Ro-

  

Soeurs, qui -ous-estimeries la chns berge.
teté de Fiaue, refaite pur Dieu à} Eléments Latins “B”: 1er, Be-
une fille, pour prix de son repen-{noît Labrecque, 2e, Laurent

Noël, 3e, Fernand Samson. 4e,

Paul Rioux, 5e, Jules-Marie Le-
blanc, 6e, Jules-Aimé Breton et incomparable.

Sai, sane

miséricorde divine.

doute,

La virginité du Elle clame

regard et le coeur de Jésus, Les

vierges suivent l'Agneau où qu'il

aille, duns le viel, of Jean reste le

corps et de Fame n'a point de prix.t
particulièrement lef

comme he Légaré, 8e, Chs-Henri Gi-
roux.

 

AVIS
Home fait plaisir d'aumoncer à

ma clientèle, ainsi qu'au public en
général, que maintenant j'ai un  bien-aimé, Mais, dans un coeur,

aussi vaste que celui du Sauveur,

du Rédetipteur, nous savons qu'u-
ne place de choix attend ceux qui,
n'étant plus vierges, sont chastes

de corps et gardent, aver un soin

jaloux, dans leur âme, la pureté
lHatrouver 

de Bienville, 72 dans le quartier nion de famille, pourrait-on di-
No 1, 140 dans le No 2, 157 dansre, et l'on s'amusa fort gaiement.

—=Si le bon Dieu fait une diffé

Suite à la page 4

service de “Brosses et Peignes In-
dividuels”,
De cette manière. claque client

peut être aseuré d'un service pro-
pre ct hygiénique.

Votre encouragement est sollicité.

ADRIEN DEMERS,

2, rue Gauvreau, Lavis
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Le choix des connaisseurs

THÉ

"SALADA
‘Frais des plantations’

“LE SOURIRE DU MARTYR”
——Ça

par GERARD RAYMOND

  

(suite)

Et si c’est un sang francais que
le missionnaire offre en holocaus
te, goutte à goutte ans les pel-

nes de chaque jour, ou bien d'un

scul coup, dane Il'effusion du
martyre, quelque soit le sol qu'il
imbibe, toujours ce sang purific-

ra la terre de France. Pleiu d'’a-

mour pour le Christ et sa gloir,
Gabriel voudrait soulever la
France vers Dieu. Mais que feru-
t-il ici avec aon corps frêle et dé-
bilet Vivrait-il cent ans, pour
rait-il seulement satisfaire à ses
nobles ambitions?...... It est un

moyen de multiplier pur l'infini
la somme normale d'une activité
humaine : C’est d'imitar le Christ
et d'offrir à Dieu le sang de ses
veines...... Veut-il un point d'ap-

pui pour soulever la France? —

Qu'il traverse l'Océan, qu’il aille
s'agenouiller dans la forét du Ca-
nada, au milieu d'une bande de

barbares qui savent si bien ‘“ cu-
reser” les “visages pâles” avant

de leur enlever la vie. Il faut du

sang pour sauver la France. La

Justice Divine exige qu'il y ait

un certain équilibre entre le cri-
meet la pénitence. Pour expier
les sacrilèges des prêtres indi-

gnes, les oublis de leurs ouailles
abandonnés, il faut des ames in-

aver sa eroix”, et deviennent

pauvres humains, les soutiens
d'un Dieu! Oui, Monseigneur,

l’évêque de Genève avait bien

raison de dire qu'une once de
souffrance vaut mieux qu'une li.

vre d'action”, Or, pour ceux qui

veulent le trésae de la Croix, il
est un paradis: c'est le Canada.

Gabriel est décidé, si Dieu

l'appelle, il ira en Nouvelle-Fran-
ve, Peu doué pour l’action à cau-
se de sa faible

wen sera que plus apte à souffrir.
Puisque toute âme qui s'élève

élève l'humanité, quel bienfait
pour le monde qu’au missionnaire

qui s'élève jusqu'au martyr! Si

Dieu le veut, le petit parisien se
ra une de ces âmes héroïques qui

haussent les autres au-clessus
d’elles-mêmes, et, par leur ascen

sion, créent ‘‘evtte atmosphère de
générosité où se développent les

vocations supérieures” — voea.

tion sacerdotale pour la France,

par exemple — comme les monta-
gnes qui s'élèvent au-dessus des
plaines, pour que les sources mur-

murent duns le erenx dea vallons.
Le jeune homme s'est couché,

l'âme toute pleine d’une joie pu-

re, IL chervhe maintenant un peu

de sommeil. Mais soudain une

idée traverse son cerveau, qui le

tamène des hauteurs sereines ou nocentes et aimantes qui sou!

frent. Il faut de nouveaux eyré-jterre i terre ‘une réalité banale.

néens, qui aident le délaissé à Lui qui depnis deux ans d'études

charrier les péchés du monde philosophiques se complait aux §

constitution, |

spéculations de la science de l'ê-
tre, lui qui demain pourra brit-

ler aux premiere rangs des doc-
teurs, les théologiens ou même

enfouir un talent magnifique en

Amérique, pour se mettre à l'éco-
le des vieilles femmes et des en-

fants, pour apprendre une langue

barbare, toute matérielle, incapa-
ble de traduire la moindre abs-
traction! Mille fois nou! Il ne

faut pue mépriser ainsi les dons

requs de Dieu: Il faut sans couse
lea développer davantage surtout

quand il s'agit de l'intelligence,
ve trésor incomparable donné à
l’homme.

silhouette acétique de l'ancien

professeur du collège de Rouen,

huronnes. 11 pense à «on onde,

ancien supérieur de ce colldge, et

durant quatre ans,
pauvres païens...

“Ah! si je pouvaie dormir!

mieux à tout cela.”

 

  
   

   

  
     

 

 

les lettrés de son uiècle, il irait !

Cependant, Gabriel revoit la[crétion, loin de chamer l’idée de

parlant avec amour des missions ec! Gabriel vient de se rappeler

serviteur dew

Demain, plus tard, je réfléehirai

Avide de sommeil, le jeune col-

légien veut se distraire l’esprit
en l’appliquant à autre chose.

 

“LES PETITS CADEAUX
ENTRETIENNENT LAMUTI

+. et une lampée de Gin

2° la bouteille de 26 onces

3" la bouteille de

JOHN DEXetÿPER & SON. DSLATEURS
otterdam, Hollande. - Maison fondée en

EN VENTE AU CANADA
DEPUIS PLUS DE 100 ANS

“KUYPER
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repasse mentale-Et voilà qu’il
ment la leçon de philosophie étu-
diée aujourd'hui... Mais, cette die-

{a vocetion missionnaire, ne fait
que la réveiller aves plus de for

lu différence qui existe entre les

deux facultés maîtresses de
l'homme: l'intelligence ot la vo-

lonté. Celle-ci qui produit Va.
mour est plus noble que l'intelli-

gence, source de la connaissan-
ce, En effet “il n'y a connaissen-
ve qu’en autant que l'objet connu

existe dans le connaissant”. Or
tout ce qui est reçu dans un su- 
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ae Kuyper conserve
heureux les bons amis,

00 la bouteille de
10 onces

40 onces

Mélangéeembauteilléau0
irveillance di

 

     

 

 

 

 

m
i
m
e

 DER£2

& AY. BOUCHARD Ltée

Madame-

Choisissez le Poêle Idéal

dur volefoyer

FABRICATION
CANADIENNE

 
     

 

+ Cuisson Rapide et Economique

e Propreté‘absolue dans la cuisine * Mets plus savoureux

res pourraient vous dire que le pole électrique
est sens contredit celui qui peut vous donner la

re ation et les meilleurs résultats.

— Tous les Modèles en Magasin —

QUEBEC POWER COMPANY
P. T. LEGARE Lue C. ROBITAILLE gar.

 

liot, y at eogu à le manides du
recevant. Quand elle so porte sur
un objet supérieur, l'intelligence
doit done le rebaisser à son ni-
veau — La volonté, au contraire,
ne diminue jamais un objet, pour
aimer Dieu, elle n'a pas besoin de
l'abaieser jusqu'à elle: cent elle
même qui monte vera Lui. Pvré-
férer la route de l'amour, ce n'est
done pas s'avilir. C'eut s'élever!
Le missionnaire “héron de l'a
mour”, le martyr ‘‘vietime de l'a

rieura aux brillants docteurs qui

vherchent et découvrent la véri-
té. Le lettré, qui a'applique à mé-
riter lo titre d"‘honnéte homme”
est admirable ; le missionnaire qui
sacrifie la science à l'amour pour

être 1"““homme de Jésus-Christ”
n’est pas seulement admirable : il
a l'héroïsme des saints!

Fidèle aux enseignements de as
mère, Gabriel n'hésite plus, il
choisit ia vie d'amour, et… dédai-

gne les faux brillants terrestres.

M a reposé sa vue sur les hau-

teurs de la Charité. I] peut alors;
faire siennes les paroles de saint:

Ignace “Que la terre me paraît
vide quand je regaede le ciel.” II
comprend toute la vérité de ce

distique du poète Malherbe :

““N’eapérons plus mon âme aux
[promesses du monde.

“Sa lumière est un verre et sa
[faveur une onde.

Son avoir intellectuel, il fera
grand, magnifique, si possible,

mais pour le jeter ensuite à aes
pieds comme un escabeau pour

monter vers Dieu. Que sont en
effet tous les biens de ce monde
sinon des matériaux que l’on

amoncelle à ses pieds comme au-
tunt de gradins vers l'infini des
cieux ?...

Heureux dans son sacrifice, ac-

cepté et dès aujourd'hui offert, le
jeune homme s'adresse A Jésus

“Que n’avez-vous pas fait, ô Jé-

sus, pour le salut de l'homme! Le

sur ses frêles épaules, il ne pou-
vait se relever et monter vers

Vous. Pour le sauver, Vous Vous
êtes abaissé jusqu’à lui, Vous

—_[êtes descendu jusqu'aux humilia-
tions et aux souffrances de Ja

ovroix... Penchez-Vous encore, ô
Jésus, penchez-Vous vers moi qui
veux monter, mais qui suis trop

faible et trop petit. Le sommet
est beau, mais In montée est

abrupte et les épines nombreuses
le long du chemin. Prenez-moi

dans vos bras ensanglantés, ser-
rez-moi contre votre poitrine dé-

mour” ne aont pas des êtres infé- ‘

avee amour, implorant ses grices.|...

péché d'Adam pesait trop lourd|.

VENDREDI,
 

Ces chiffres établissent les
Lib, de Tabac à Cigarettes avec

arettes Turret
“Vogue”ou“
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! lb. de Turres (Tabac à Cigaretces) sans papiers, 15
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MA Tal
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nrettes
uiasde

apiers à ci
rimes des”

cuntre les

complète de “Mains de Poker”.

CUUT”   
monterai au C'alvaire, je m'’éten-
drai sur la croix, je laisserai les
elous enfoncer et le sang cou.

der... Je aerai martyr avee Vous

Jésus, ai vous le voulez bien.

“Pour me revanclier des obliga.
tions que je vous ai” (1). En re-

connaissance de tous vos dons!

Hostie pour Hostie! Il faut tout
donner puisque Vous avez tout
donné! — Je serai martyr pour

expier mes pécliés, ceux de ma
chère patrie, ceux du monde en-

tier. “Pour retirer des mains de
Satan, votre ennemi, les pauvres

Âmes qui ont coûté votre sang ot
votre vie; (1) Pour Vous plaire,

à Vous, Ô mon Jésus. ‘Sus done

mon âme, perdons-nous suinte-
ment pour donner ve contente-
ment au Coeur Sacré de Jésus (1)

Gabriel s'est endormi le sourire

aux lèvres dans la joie de donner

du “Contentement a son Bien

Dans son esprit fatigné par
cette veille prolongée, les images

aimées se succèdent. Il rêve…
Des voix l’appellent, venues de

par deld l'Océan, de l'immense
forêt vierge où des hommes vi-
vent et meurent, comme s'ils n’é-
taient pas des hommes !.. — “Au

secours! Sauve-nous!” Les voix
viennent de l’Amérique, où des

âmes païennes attendent qu’on
leur apporte Je flambeau de la
foi pour sortir des ténèbres de la

mort, et se guider vers le chemin

qui conduit au bonheur. chirée, collez mon front aux épi-

nes du vôtre, attachez-moi à vous

 

 

Gabriel entend l'appel des

 

*trie… HI franchit l'Océan.

fre. il prie. il travaille.
il souf-

 

Des nouveaux nés sont baptisée
et s'envolent vers le ciel. — De
pauvres Hurons deviennent des

hommes et des chrétiens. De-
bout dans une fordt immense Ga-
briel attend sa récompense.... Le

ciel s'entrouve sur la “balustra-

Ide” du paradis des chérubins au
visage rouge se sout penchée; ile

laissent tober sur sa tête une
couronne. Cette couronne n'est

pas comme celle de laurier que

Fon donne aux poètes; elle est

faite de palines rouges d'où dé-
KoOutte AU SAN..……osrecseresceet*rcen00e

Gabriel en son sommeil sourit, Il

sourit aux chérubins, il sourit

aux palmes.
 

Vingt an: plus tard, au milieu

de hurlements sauvages, dans les

supplices du martyr, saint Ga-
hriel Lalemant veut sourire enco-

re en priaut son Jésus bien-
aime... !

Acharnés sur leur vietime, les

harbares Jui arrachent les yeux et

[lui grillent les lévres....
Le jeune martyr peut encore

et voir et sourire, ses yeux ne

sont plus, ses lèvres sont rigides,

mais, Dieu, au ciel, les a vivifiés

pour l'éternité,

Signé: J. MITRE.

— 9 —

Un grand médecin est venu du
Ciel, parce qu’un grand malade
était couché, étendu sur tout le

 
irrévocablement. Avec Vous, je âmes hurounes, il quitte sa pa- globe de la terre—St- Augustin.
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Jour .. . n'importe où . . . la

MOLSON'S EXPORT vous fera

«+» « Vous fera éprouver une

sensation agréable de bien-être.

           VOTRE ARRIFRE GRA

CE QUI SE BOIT ENTRE HOMMES!

 

    
  

« « Yous stimulera

   ND PERT RUVAIT



LEVIS, VENDREDI, LE 2 FEVRIER 1934

 

   D'ECONOMIE
de Notre Dame deQuebec

Bureau principal: No. 21, “t-Jan. Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et affrent toutes les faci-

lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©‘ en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée ax dépôt reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (su bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Cite); cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis

Soire de 7 hrs à 8.30 hre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
beatures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte

ot de la nature de ses opérations, offre à ses déposante des

garanties exceptionnelles.
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REPRODUIT DESRECHERCHES
HISTORIQUES

Le 28 août 1790, les héritiers de Roch de Saint-Ours
Deschaillons voulant jouir des successions délaissées par leur
père, consistant en deux seigneuries, l’une nommée S.-Ours

et l’autre l'Assomption, prennent des arbitres pour en con-
naître la valeur et font du tout deux lots égaux, dont un
pour Paul Roch de S.-Ours, l'aîné, suivant ses droits et l’au-
tre lot pour les trois puinés, Charles chevalier de S.-Ours,

Charles Quinson de S.-Ours et Geneviève de S.-Ours. (Fou-
cher).

* *

*

Maintenant, voyons si l'ainé pouvait “ renoncer à son

droit d'aînesse en faveur de ses cadets du vivant du père et
même de son consentement ”.

Cugnet déclare que non. Cependant le fait se présenta à

Montréal, au XVIIe siècle.

1686, 26 août

Acte de renonciation de droit d'aînesse et préciput par

Louis Le Ber sur le fief qu’a acquis Jacques Le Ber son père,

au bout d’en haut de l'île de Montréal.

En substance le notaire Basset consigne ce qui suit:
Louis Le Ber, sicur de Saint-Paul, âgé de vingt-six ans,

déclare qu’il “ auroit droit de prendre pour son préciput les

avantages que la Coutume donne aux aînés... mais, ce

faisant il diminueroit les parts de ses frères et soeurs pour

lesquels il porte une très grande amitié... pourquoi afin que

l'égalité soit gardée entre eux, quand on viendra à partager,

ledit Louis Le Ber, en présence ct du consentement de son

père, renonce et déroge au droit d'ainesse qu’il peut et pourra

avoir surle dit fief... il consent et accorde que dans le par-

T’a’pas ©
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tage des successions de ses père et mère, le dit fief soit divi-
sé; loti et partagé entre lui et ses frères et soeurs comme de
biens en roture.….

Nous ignorons si ce voeu estimable fut acccpté par les
autorités,

D'autre part, le droit d’ainesse pouvait-il être vendu? Il
faudrait le eruire si l'on s'en rapporte À un contrat dressé par

ile notaire l’anet, le 10 mai 1758.
Dans ce document, il appert que l’hilippe de Noyelle de

Fleurimont eéda a J.-B. de Charnay ses droits comme fils
ainé enla seigneurie de Ramouraska.

+
*

Onl'a remarqué, dans ce qui précède, le droit d'ainesse

ne s'exerce qu'à l'égard des fiefs nobles. II devait donc en
être autrement s'il s'agissait de biens immobiliers concédés

en roture ou à cens et rentes, Dans ces cas, les enfants de

gentilhommes, de bourgeois, d'artisans, d'agriculteurs se par-

tageaient également ce qui advenait de la succession. La li-

berté de tester n'existait pas et les enfants devaient obliga-

toirement hériter d'une certaine partie des immeubles de

leurs père et mère, ceux-ci ne pouvaient disposer par testa-

ment que de l’autre partie. .

Toutefois, les parents avaient la faculté d'empêcher

leurs enfants indigues de prendre part à aucun partage, par

te moyende l'exhérédation et nous en avons fourni un exem-

ple dans le B. R. 11. de 1916 (p. 310).
Bien d’autres questions peuvent surgir qui se rattachent

aux successions roturières en ligne dircete: propres, quatre-
quints, légitime, ete.

Aussi nous ne faisons qu'effleurer un sujet qui intéresse
les généalogistes et les annalistes, mais comme il est com-
plexe et qu'il ne peut être expliqué ou commenté que par ceux
qui ont des connaissances spéciales, il ne nous est pas permis
de pénétrer plus avant sur ce terrain difficile.  

 

Espérons que quelque mécène versé dans des études lé-
gales se chargera un jour de préparer un petit traité, sinon
un dictionnaire de notre ancien droit, à l'usage des profanes.

Pour la compréhension de nos moeurs et coutumes, un
tel ouvrage serait bienvenu.

E.-Z. MassicoTTE

 

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

1 Les l'ilutes Rucinicres Indientes du De Morse s‘etploient depuis
an dela d'un deu-siècle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-
leur. Ces l'ilules ont guéri des disaines de milliers de persunnes dans
le monde civilisé: ceux qui désespéraient même de leur can ont été ra-
weués À lu sauté et ne fout que faire 1a louatuge de ces l'ilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sor* faites de ravines, de plautes et d'herbes que l'on cultive dans des
| Jatd:ns, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles agissent di-

 

rectement daux le Sang, l'Estonmne, le Fole et les Rognons, Klles déra-
ciuent le mal. Un essal convaincra les plus seepligues de In valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guériseent In BILIONITE. Ia MAUVAISE DIGESTION, Ja
CONNTIPATION, Je FOIE et les MALADHES des ROGNONS, Elles

constituent un excellent l'arificateur de Song. Tous les I'harmaclens
et les Marchorels, dans toutes les localités, les vendent Au prix de
25 ota. On peut se les procurer par ln mulle, en psyant d'avance, et
franco le port, en s'adressant À
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Topas déjà rencontré l'ami qui te paralyse là main  

 

> a A

ou l'autre gui tebranle d'une tape amicale dans te
dos pour te faire une bonne surprise,—
 

@n la serrant de toutes Ses forces, —

[ À CEST LA Gn
CATLEURE) :
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ou l'autre encore qui se croit bien fin en rettrant
la chaise ou tu allais l'asseoir, —   

 

  

    

   

 

   

 

 

CESTMOI QUI
LOCALE, JOS, ALA,
JUTE  

 

 

    

Tapas alors rencontré un vrai ami pour Toifrir
une couple de bouteilles de BLACK HORSE ? wes  
 

Difes simplement-
* Bière

BLACK
 

HORSE
Dawes,SV.R*

 

 

 

  
  

  

   

  
  

    

  
    
        

 

 

 

Pour Soulagement

Doublement Rapide
L———— Demandez et prenez

ASPIRIN
Manque de Cuamene, Esre-

 
  

  
DA à un procédé unlyue de fa-
brication, les Tableites 4"Aspl-
rin sont faites de manidro à »e
déuagréger — où dimoudre —
A L'INSTANT odd vous tes pre-
tes. Alnsl, elles commencent À
aulr instantanément. Elles sont
en vole de vous débarrasser
Aussi bien d'un mal de tête dou-
loureux, de la névealgle, in né-
vrite ou de la douleur rhumats-
wale quelques minutes après

les avoir avalées.

coeur. Lorsque voix en achetez,
cependant, weficr vous des
wubstituls. four être certain
d'obtenir le prompt soulages
ment d'ASPIRIN, cxiges que
le nom Bayer, en forme do
wrolx, solt sur chaque tablette
dA

De plus, elles anstrent un
soulagement SANS DANGER-—
car ASPIRIN ne déprline pus le

ASPIRIN NE DEPRIME PAS LE COEUR

Fabriquéo au Canada

  

LE PREMIER ARCHEVEQUE
PLESSIS ?

DE QUEBEC, MGR

Le 19 mai 1819, le cardinal Fontana, prefer de Ta Con-
grégation de la l’ropagande, annonçait à Mgr Plessis, que le

Saint-Siège venait d'élever à Ta dignité de métropole, sans

suffragants, le diocèse de Québec, et que lui-mêmeétait êle-

vé au rang d'archevèque. Mgr Plessis était en route pour Ro-

me, lorsque la lettre du cardinal fontana arriva à Québec.

Une lettre de Mgr Panet, qui le rejoignit à londres, lui ap-

prit cette grande nouvelle. De suite, il cerivit à son coadju-
teur. “ Rien, lui disait-il, ne pouvait venir plus mal à propos

que ces bulles pour gâter toutes nos allaires, Ca été ma pre-

mière réflexion en recevant Thonneur de votre lettre du 5

juillet. Si ces bulles étaient arrivées à Québec avant mon dé-
part, je les aurais mises dans ma poche, et elles n'auraient

pas vule jour, du moins celle qui me constitue archevêque. Je

ne veux point prendre cette qualité, «tf votre Grandeur peat

le dire & tout le monde.

£3608.

MAL DEDOS;
Les douleurs au dos sont le plus persistant aymptome

du mai de reins. Les Pilules du Dr Chase pour Ics Reins
ot le Foie débarrassent entièrement le systéme des
poisons qui causent Ics douleurs su dos, le lumbago ct

Les autres affections cruelles et dangercuses. Prises une
ou deux fois pas semaine, elles assurentl'action hygién-
âque dufoie, decreins et des intestins.

PILULES..

ARUN)Servis

 

   

  

    

  

 

  
  

STREETERSERRA

Discrétion feminine

TRENTE-DEUX!
Tout récemment, un journal de

l'Ouest publiait cet ironique en-
trefilet :

“Trente-deux femmes ont gardé
un secret. Trente-deux femmes unt

gardé un sccret pendant des se-

maince vis-à-vis de ceurs pères, da

leurs mères et même de leurs ma-
ris. Ayant appris qu'elles des

vaient être honorées pur Sa Mae
jesté le Rui, lors du Nouvel An,
ces trente-deux femmes, élues par-

wi toutes les femmes du Canada,
W'ont rien dit.
“Evidemment, agoute le mo-

queur journaliste, ce ne sont pas
des femmes ordinaires, Recevoir

un tel houneur le preuve bien
d'ailleurs. Mais le fut demeure.
Trente-deus femmes ont gardé un

secret.”
Les fetumes sont-elles ausst in-

discrètes que cet cxemple  l'indi-

querait ?

Les hommes fout couvir ve bruit

toujours. Ont-ils raison? Je n'en

sais rien, mais ils manquent sûre-
ment de galanterie. Us ne parais-
sent pas comprendre (eur esprit
est si lent) le plaisir qu'il y a,
pour une fenune, à rentier son se-

cvet daus l'oreille de honne

amie en Jui fuisant juror de n’en

rien dire. La bonne amie promet,

tout ee aque Pon vent pendant gue

ss veux brillent de convoitise.
Puis À son tour elle laisse tomber

le secret dans me oreille com-

plaisante et le jeu se continue.

su

La nouvelle ajoutait ceci que ces
trente-deux feuunes ont été tenues

de ne pas dévoiler quoi que ce fût,
tant que la liste officielle ne serait
pas publiée dans les journaux.
—Ont-elles prêté serment ?

 
Je

nose poser la question car alors,

nv en aucaît pas même trente-

deux...
LYNE
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I} FLAKES

Essayez
a

ce déjeuner
a © 1 9

rafraichissant (nk

A
POUR ETRE RAFRAICHI et dispos
durant les chaleurs, mangez plus d’ali-
ments croquants et légers. Les Flocons
de Blé d'Inde Kellogg sont un régal au CR
déjeuner. Riches en énergle, autant que
digestibles, ils “n’échauffent pas”. ê,

Prenez un bol de Kellugg au lunch. 2 %
Ds vous rafraichiront. Excellents pour *
le souper des enfants. + %

Savoureux à l’extrême avec des fruits *. a
mûrs. Toujours sortant du four, dans
leur enveloppe intérieure, cirée “Wax-
tite”. Fabriqués par Kellogg, à London,
Ontario,

pes Hell
Les Flacons de Blé d'Inde sont le résultat de 25 années

d'expérience dans ln fabrication des réréales prêtes à servir.

Aujourd'hui Île représentent Àdi(ados

pafraîchissent

la qualité et la valeur les plus

élevées qu'on puisse produire.

 

 

 

  
      

CORN
FLAKES

* OVEN-FRESH *
FLAVOR-PERFECT
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F, RAYMOND, DE 0UEBEC, REMPOR-
TERA-T-IL ENCORELETHTROPHEE ?

HI bat la moyenne de tous les

tournois de grosses quilles et

s'en assure une de 205.5, avec

un total de 1235, hier soir, à

Lévis.

FIN DU TOURNOI, CE soirl

Le quilleur lévisien Henri

Verreault, qui est en tête des

huit derniers concurrents du

grand tournoi individuel de

grosses quilles qui s’exécuteront

ce soir, à la salle Giguère, est

actuellement le point de mire du

public amateur, et pour ainsi

dire le “libérateur” attendu par

les quilleurs lévisiens pour em-

pêcher le champion F. Raymond

de l'an dernier de retourner en-

core une fois à Québec, cette

année, avec le trophée du cham-

pionnat 1934,
F. Raymond, dont les parties

de tournoi ont été jouées hier,
soir, n'y est pas allé de main
morte, Il a même défoncé le,
maximum et battu tous les re-|
cords individuels que l’on con-
naisse en pareils tournois pour
totaliser 1235 en six parties et
s'assurer une moyenne quasi in-
surpassable de 205.5. La meil-
leure moyenne. jusque là, était

celle du concurrent J. Paré avec
182.1 et un total de 1093.
Henri Verreault fera-t-il

mieux ce soir? Nous le souhai-
tons sincèrement et, avec bien
d'autres, regardons avec con-
fiance le récent succès qu’il a
remporté à Québec, dans la

deuxième semaine de janvier.
alors qu’il a décroché le cham-

pionnat de Québec et District

aux quilles, dans un tournoi où
46 concurrents étaient en lice.
Les concurrents de cette an-

née, à Lévis, sont au nombre de
36, au lieu de 32, contre 25 l'an
dernier,
Le tournoi prendra fin ce

soir, à la salle Giguère, et les;
derniers concurrents seront les

LigueduComté
LES ACACTIVICES
—

Ce soir, à New-Liverpool, aura

lieu vue partie régulière de la ligue
du comté, entre le club St-David
et de New-Liverpool, Ce sers leur

dernière rencontre avant le détail.

Dimapehe, le Charny viendra

jouer à St-David, ct ce sera lu

dernière partie régulière de la li-
gue à cet endroit.

Mercredi soir, Atkinson a dé-
fait le New-Liverpool au score de
5 à Une seule punition fut ne-
cordée durant lu partie,

   

Défiaux quilles
Le quilleur A. Couture lance un

Jia NL Larue pour jouer 6 par-
ties couséeutives, Un soir de la se
nine,

Répondre pur ka voie de ce jour-
nal ou s'adresser à la Salle Giguè-
re,

Partie qu promet
DIMANCHE, A LAUZON

Le club Lnuzon recevra, diman-

che uprès-midi, la visite du elub

Châteauguay, sur le terrain du

Collège de Lauzon.

La partie

heures 30.

Dans les ligues

HIER SOIR
——

est utitteneée pour 2

‘La N.H. L,

Montréal. 3; Ottawa, 1.

Chicago, 3 Canadiens, 3.

Toronte, 3; Rungers, 5

Boston, 2: Détroit, 2.

 

 suivants: Henri Verreault, L.!
Gaumond, P. Pichette, A. Ma-|
rois, L. Seaborn, J. Laforge, A.
Patry, P. Bégin. |

La remise de la coupe Côté-
Brunet et la distribution des
21 prix (attribués aux meilleures

moyennes) auront lieu diman-
che soir, à 9 heures, à la salle
Giguère, le tout devant se ter-|
miner par un lunch sportif of-
fert aux concurrents par l’orga-
nisation du tournoi.
=

Condoléances |
Le club de hockey Lévis Junior]

à appris avec regret la mort «er

Mlle Gilberte Roy, soeur de M.
Marcel Roy, secrétaire du club Ai-!
glon Junior, et désire lui offrir, nin-
si qu'à la famille, ses plus sincères

condoléances dans le deuil cruel
qui les afflige. |

Le Capitaine

Aigles-Castors
—

CE SOIR, A L'ARENA

En triomphant des Aigles, ce

soir, à l'Aréna de Québee, les Cus-
tors pourront reprendre la premiè-
re position duns
Américaine. avec une

en avant des Cubs,

 

detni-partie

Cette partie seru la dernière des
Castors à Québec avant leur qua-
trième tournée aux Etat--Unis

ln ligue Canado-

Canado-Américaine:
Philudelphie, 2: Providence, 4

CE SOIR

La NHL.
Anetine joute.

Canado-Américaine:
New-Hlaven à Québee.

| Ligue Internationale
Détroit à London.

 

Aux Acéjistes
de Notre-Dame

 

-oir, après le neuvaine à

saint Frauçoi--Navier, ily anra
au bureau de Ocuvres Paroissin-

les, une réunion du Groupement

Paroissial de FA CAC.

Que tous soient présents,

SesMAUXdeDOS
ont

DISPARUI
Seulagemens
rapide, sûr,par
Fruit-a-tives

 

 

   
“Votre splendide

remides aglovmme
unraue wr mon

me tout en:Je ne pale dire combien”)48 œufheademaux de dos, par sue de déran t desreins. Si je me penchais, {| me semblait que jene pourrai jarius me relevez, La nuit, j'étais
réveillée par ces malsiæe, Des migraines et um&pmac faille me tourmentaiant sans cesse,rh od vos merveilleises Fruit-a-tives' Je pals
de nouveau jouir de La vie *

ruit-a-tives ,

.

. aux pharmacies

 

 

 

eevente dans toutes

1500S L'EGIDE DE
SAINT BERNARD

Ruite de le page |
rence, n'avons-nous pes le droit,
nous aussi d'en faire une ?
—Dui, à condition de lu faire,

comte lui, dans l'infinie charité;
20 ou je me trompe fort, ou il se

tuôle un certain mépris, du moins
une certaine répuision, Un sorte de
dédain instinetif, à l’appréeiation
que vous faites de taut de Made-

leines, dont nous fuisons l'éloge ?

—ll faut avouer que ce sont
bien là nos impressions; e& qui
saurait s'en défendre ?
—La divine Pureté sen défend

bien, elle. Imites-la. |Autrement,
J'ai peur que compte vous voit de-
mandé de ce culte pharissïque et
exclusif d'une seule classe de pure-
té …
-—Vous penses ?
~Penses vous-têmes ! Ceux et

celles que le Maître à pardonnés,
qu'il a réintégrés dans son amour,
les Maries-Madeleines, les Maries

d'Egypte, les Marguerites de Cor-
tone, ct leurs Augustins, pourquoi
les exclure de vos sollicitudes et
de votre affection ?

Vous vous rappeles l'épisode de
lu femme adultère: Sous une ap-
parence de 3èle pour la foi, scribes
et phariviens demandent à Jésus la

condamnation de la coupable:
“Que celui d'entre vous qui est
sans péché, prononce le Maître, lui

jette le premier une pierre!” Ce
fnisceau de lumière projeté dans la
conscience des pharisiene, les pa-
tulyse; personne ne veut plus con-
damner: — “Personne ne vous a-
t-il condamnée ? — Personne,Sei-
gneur '—Moi non plus, je ne vous

condamne pas”.
Or, quand Notre-Seigneur lui-

même a rendu son Amitié; quelle

inconvenance de refuser la nôtre!
avons-nous des leçons à lui faire?
tl'avons-nous pas plutôt à recevoir
les siennes ?

Quand, sur tel point de la loi,
nous n'aurions rien à nous repro-
cher, sommes-nous réellement sans
péché ?

—Je crois comprendre mainte-
nant qu'un péché honteux ou hu-
miliant peut être moins grave

qu'un autre, moins offensant pour

—A ln bonne heure ! pénétrons
plus avant dans le problème.
Par quoi, pensez-vous, faudrait-

il plutôt redouter de déplaire à
Dieu, sinon par l'orgueil? Les an-

ges étaient chastes, ils furent pré-
cipités en enfer; nos premiers pa-
rents étaient chastes, ils n'en com-
mirent pas moins une faute grave

qui nous vaut encore le péché ori-
ginel; les pharisiens passaient pour
chastes et mortifiés, leur orgueil

n'en fut pas moins honni par No-

tre-Seigneur...... Je vous remercie,
Seigneur, de ce que je ne suis par
comme cet indigne publicain qui,

là-bas près de l'entrée, implore vo-
tre pitié.

—Acte d’humilité, alors! Mon

Dicu, je ne suis que cendre et
poussière …Réprimez les mouve-
ments d'orgueil qui s'élèvent dans
mon âme … Apprenes-moi à me

mépriser moi-même... vous qui
résistez aux superbes. ct qui
donnez vutre grâce aux humbles.

—La belle formule! la belle
méditation à faire. Le bon préser-
vatif de la virginité.

—De la virginité, dites-vous ?
—Ehoui ! l'humilité garde les

vierges, et l'orgueil les perd. Per-
sonne ne le sait mieux que nous, à
la Crèche. L'histoire de chaque fil-
le déshonorée est l’histoire d’une

fille orgueilleuse, ou d’une famille

orgueilleuse,

L'orgueil appelle humiliation,

et celle du déshonneur est la pire
aux yeux du monde. L'apôtre saint

Paul indiquait déjà l'impurcté
comme la conséquence et ln puni-
tion de l'orgueil.

—Alors ?
—Alurs, soyez

scrupuleusement,

humble.

soigneusement,
persévéramment

—Si je comprends bien, tout de
inême, j'étais pharisienne
—Probablement. Mais j'aime cet

impmrfait qui révèle à la fois de ln
docilité et une conversion.

—C'est cela, M. l'abbé. Je de-
viens, pour toujours, publicaine.
Mais vous êtes bien sûr que vous

ne noix, he m'égarez point ?
—Vous égarer ? Mais vous en-

trex précisément dans ce pas que

saint Bernard appelle la voix très 
les pharmacies à Lévis

 

SON B
(Suite de la live page)

paux problèmes dont elle avait à
s'occuper, savoir:

1. Les dettes de guerre.

2. La stabilisation de la mon-
taie.

3. lea guerres de tarif.
Cette affaire manquée a dé,

clanché une êre de nationalisme
évonomique d’une portée dépas-

sant tout ce qui avait été expéri-
menté jusqu'ici dans les rivalités
commerciales entre les nations.
La grande expérience entre-

prise par le président Roosevelt
sous l'autorité de la “National
Industrial Reconstruction Act”
est actuellement en mouvementet

le sujet, en notre pays, d'obser-

vation intéressée. On admet gé-

néralement que des mesures de
rénovation en Canada ne peu-

vent être les mêmes en raison de
l'état de la dette extérieure de
notre pays, de l'insuffisance de sa

production quant à certains pro-
duits, de son marché domestique

plutôt limité et de zon besoin

d'un commerce d'exportation
pour honorer les obligations dé-

coulant de sa dette extérieure.

L'expérience, toutefois, est de

nature à influencer particulière-
ment notre vie nationale.

Les conditions générales en Oa.
nada durant l'année écoulée, dans
un aperçu général, peuvent se

résumer comme auit:
Le prix du blé, qui influe si

sensiblement sur l'économie du
Canada occidental, quant à son

réel pouvoir d'achat des choses
que produit le Canada ventral,

est descendu à un niveau désap-
pointant, et l'on peut dire la mê-

me chose en général den produits

agricoles de toutes sortes dans
tout le pays. .

La plupart des autorités sont

d'avis que le Canada, pour sa
part. a eu à subir la pire phase

de la dépression en février der-

nier, et qu’il y a eu amélioration
lente mais régulière, particulière-

ment dans le rendement de l’in-
dustrie du bois et du papier-

journal. Les compensations ban-
caires, les industries du trans-

pert et de la chaussure indiquent

aussi quelque reprise générale

dans les activités commerciales.
Les vicissitudes, auxquelles le

Canada était exposé, auraient été

beaucoup plus accentuées s’il n’a-
vait pas eu d sa disposition les
principaux éléments suivants de

stabilité :

(a) La paix et l'ordre qui ont
prévalu, et la démocratie, no.

nobstant certaines imperfections,

qui dirige encore le pays.

(b) Notre système de banques

commerciales, qui a résisté à la

plus terrible tempête qui ait été

inscrite dans l’histoire du genre

humain, et il est au grand crédit

de ces institutions que pas un

seul sou des épargnes du peuple,

qui leur ont été confiées, n’ait été
perdu, et que pas une seule remi-

se sur demande n'ait été retardée

d'un seul moment. À constater ce

splendide résultat, l'heure sem-
blerait mal choisie d'opérer des
changements radicaux dans les

méthodes bancaires de notre pays,
mais de plus amples commentai-
res sont superflus tant que l'on
ne connaîtra pas la législation

projetée.

(c) Ta production de l'or et

du nickel et l’amélioration géné-;

qui ont permis d'atténuer les in-.

flexibilités récemment resscnties:

 

In plus satisfaisante des explica-
tions:
“Le pécheur, en s'humiliant, a

choisi an meilleur parti que celui’
de Porgueilleux qui est vierge;
puisque l'humble satisfaction de’
celui-là efface sa souillure, tandis’

que l'orgueil de celui-ci souille sa

pureté”,

—de fais voou, pour ma part,
d'être et de rester désormais hum-
ble parmi les humbles et de ne mé-

priser plus que le péché

—Ajoutes et d'aimer, comme

mon cher prochain, ma soeur en

Jésus-Christ, In pécheresse repen-
tante, V. Germain, ptre

sûre de l'humilité. Tenez, voules-, Aumônes dos visiteurs: $5.75.
vous que j'évoque le saint docteur? Adoptions: Quinge en janvier.

LA PROVINCEESPERE EQUILIBRER

rale dans le rendement minier,

Ecoutez-le lui-même vous fournir’

  

 

UDGET AU 30 JUIN
pour rencontrer les obligations
générales extérieures du pays. Au
cours de l'année 1933, Jes divi-
dendes payés par l'industrie mi
nidre en Canada accusent une
augmentation de 21% jusqu’à
une somme totale ainsi déboursée
excédant $29,000,000.

(d) les balances favorables
dans le commerce général d'im-
portation et d'exportation, qui
ont été maintenues.

(e) L'industrie du tourisme,
avec ses grands bénéfices invisi-
bles pour toux les éléments de la

population, qui a’est maintenue,
malgré quelque fléchissement, a
fait sa part.

Les conditions dans ls Provin-

ce de Québec indiquent quelque
amélioration au cours de l'année.
jh ya moins de chômage dans
plusieurs centres, mais le grand

drainage, pratiqué sur les res.

sources de la province pour aider
au chômage, est encure en action,
et le plus tôt sera abandonné ce
syatème de secours direct, le

mieux ce sera. Les gratuités, sous

forme d'aumônes, produisent un

mauvais effet moral et mental sur
ceux qui les reçoivent. À cet

égard, le ayatème actuel d'exiger
des contributions des autorités
municipales a étreint le crédit de
plusieurs municipalités jusqu’à
l'extrême limite et l’urgence de

quelque changement de plan est

évidente. Te crédit de nos muni-
cipalités doit êtte maintenu, en-
trelacé comme ii est dans la strue-

ture du crédit général de la pro-

vince. La production du bois et
du papier-journal accuse une

augmentation considérable, sur-

tout où les réserves étaient parti-

culidrement basses, mais ces in.

dustries exploitent encore avec
une marge de production relati-

vement faible. La récolte du foin

à été plutôt pauvre, mais une

plus forte récolte de blé d'Inde,
propre à l’ensilage, en a partiel-

lement compensé la perte. La” ré-
colte des patates a été plutôt
bonne.

 

Malheureusement l'amélioration
de l’activité industrielle, que J'on

{8 remarquée en ces récents mois,

yet l'augmentation générale dans
le prix des produits ont été gran-
dement si non entièrement con-

trebalancées par le prix extrême-
ment bas de tous les produits
agricoles. À moins que le prix de
ces produits ne s'améliore dans

un degré proportionnel au prix
accru des marchandises que ne

produisent pas généralement les
elasses agricoles, le pouvoir d’a-

chat de nos agriculteurs restera
faible et l'industrie dans les cen-

tres urbains ne peut entrevoir le
bénéfice qu’elle pourrait autre-

ment attendre. Les gages n'ont

pas augmenté d'un degré sensi.

ble et l'absence du pouvoir d'a-
chat par nos agriculteurs et nor

ouvriers demeure le problème le
plus aigu de la situation présen-

te. Nos classes agricoles, toute-
fois, ont fait preuve d’un grand
tourage puisque les produits
agricoles, propres à la consomma-

tion alimentaire, accusent une

augmentation considérable eur

l'année dernière, ce qui démontre
d'approvisionnement abondant de

nourriture pour notre population.
Les agriculteurs de la province

de Québec n'ont nullement agi de
manière à restreindre ls munifi-
cence de la nature, soit en limi-
tant les récoltes ou soit en détrui-

sant le bétail. Voilà qui est d'un
remarquable contraste avec l’atti-
tude des paysans russes, par

exemple, lorsqu'ils se rendirent
rompte que leurs rétributions, en

,vertu du plan communiste, étaient
injustes ou inégales. C'est aussi
‘d'un remarquable contraste aver
ces directives mal avisées qui ont
jpour but de limiter les récoltes et

‘de participer à la destruction des
“produits naturels dont l'humanité

‘a un besoin si pressant.

| L'hon. M. Stockwell fait ensui-
te une revue des activités des dif-

férents ministères provinciaux.
En somme, ajoute-t-il, tous les dé-

partements, dans leurs dépenses,

ont collaboré loyalement À ln tA-
che de se limiter aux appropria-
tions budgétaires, sans ne rien sa-
crifier à l'efficacité des services.
Ten rémiltats de l'année finan-

 
 

cière sese terminant le 2]juin der
nier, et que je vais vous donner‘
brièvement, révèlent que nos reve.
nus ont baissé plus que lon s’y
attendait, quoiqu'ils se fussent bien
souteuus pendant les deux années

dépôts, ete.) .

compte du capital,
mis, ete). .......

LES PREVISIONS DE 1934-1935
Le prochain budget des recettes

des dépenses pour l'année finissant
le 30 juin, 1935, d’après les rap-

ports des ministres des différents
départements de l'administration,
et qui doit être soumis à l’approba-
tion de cette Chambre, se résume
comme suit:

Recettes ordinaires

probables $31,778,012.46
Dépenses ordinaires

probables 32,520,300.94

Déficit $ 742,288.48
Le modeste déficit que le gou-

vernement entrevoit ne signifie pas
qu'il entend se désister de la plus
rigoureuse économie dans tous les

départements, mais, avec cette
préoceupation, il y a espoir que des
temps meilleurs accroftront nos
revenus, ce qui permettra, au ter-
me de la prochaine année finan-

cière d'équilibrer le budget. En
attendant, les dépenses ordinaires
probables ont été réduites au plus
bas degré possible tout en tenant
compte à la fois de l'état actuel
des choscs et du bien-être de la po-
pulation. Ce budget s'inspire des
principes suivants:

a—Une rigoureuse économie;
b—Des dépenses raisonnables

dans les services administratifs.
e—De la protection pour notre

capital humain;

d—Des moyens suffisante de
conservation ct de protection de
nos ressources naturelles et de nos
biens primordiaux ;

e—Aucun impôt nouveau sur les
contribuables de la province, pour
le moment, si l'on peut s’en dis-

penser.

LA DETTE PUBLIQUE

Au cours de l’année administra-
tive, terminée le 30 juin, 1933, la

 

  
  

Poste

CEHIRC
Québec  
930 KILOCYCLES

4.58 L'horaire des programwes.
5.00 Pot-pourri musical.
515 Kruschen Salts
5.30 Ambroise St-Cyr

6.00 L'Heure Cyma

603 L'Heure du Crépuscule.
615 W. H. Wampole
8.30 Dernières dépêches et ho-

raire des programmes —C.
C. de la R.

636 Musicale (C. C. de la R.)

7.00 Laurentide Auto
7.16 La Belle Dow

7.30 L'Heure Cyma

7.31 Le Groupe Oberon (C. C.
de la R.)

800 Récital de piano.
8.15 Orchestre du Château Lau-

rier (CC. C de la R.)
830 Jimmy Namaro, xylopho-

niste — C, C. de lu R.

9.00 Rhapaodie Tsigane— C. C.

de la R.
9.15 Monsieur Jacques,

dien — C. C. de la R.
9.30 Cordes mélodieuscs —C. C.

de la R.
10,00 Les Cigarettes Buckingham
1029 L'Heure Cyma
10.30 Dernières dépêches et pro-

nostics de la température
—C. C. de la R.
Bert Anstice et scs musi-
ciens (C. C. de la R.)

11,00 Concert — C. C. de la R.
11.30 Chs-E. Roueite et ses Bo.

comé-

10.38 
hémiens de l'Hôtel Victorin.

12.00 L'Heure Tav. (Silence)

Dépenses ordinaires (autres que les ‘dépenses au

tard dans l'année fiscaale, les mon-
‘tante appropriés pour les divers
‘départements ont absorbé le tutal
du budget voté à l'exception de

$1,300,000. d'épargnes effectuées,
La diminution dans les revenus

précédentes ; maintenant, vu que se répartit prineipalement comme
ces conditions se sont révélées suit :

Loi des véhicules-automobiles. ..........$ 250,000.00
Taxe sur la gasoline, . . . ......... ... 400,000.00
Droits sur les successions. . .. , .

.

. 900,000.00
Licences, permis, etc.. . . . 800,000.00
Commission des liqueurs de Québec (compte de

la vente). 2,000,000.00
Département des Terres et Forêts ( revenus). 1,600.000.00

avee une diminution correspondante dans les revesenus18 secondaires, et
comme conséquence il y a eu À subir un grave déficit.

Voici, sommairement, les résu tate :
Revenus ordinaires (autres qu les

compte du capital, fonis en fidéicommis,
revenus au

31,023889.60

fonds en fidéicom-
RS 37.864.797.36

Excédent des dépenses ordinaires sur les revenus

ordinaires. . . .. 2224404 4 4212 0 6.840,907.90

dette consolidée nette de la provin-
co s'est accrue d'un montant de

816,722,320.74 par suite de la ven-
te de $2,250.000.00 d'obligations de
cing ans à 597, de 89,000,000.00
d'obligations de trente uns à 414%,
et de $7,000,000.00 de bilicts de
deux ans à 4%, dont j'ai fait men-

tion dans le discours du budget de
l'année dernière. La différence en-
tre le total de ves émissions et
l'augmentation de la dette consoli-

déc nette cst attribuable aux ver-
sements au fonds d'amurtissement.

Cette augmentation illustre les
temps difficiles que nous traver-
sons.

Au moment où les gonverne-

ments, de par le monde entier, sont
l'ubjet des critiques les plus sévè-
res de lu part du publie et quand
les gouvernements changent, pour
ninsi dire, presque quotidienne-
ment, il est extrémement satisfai-
sant de remarquer que l'honorable
L.-A. Taschercau, premier-minis-

tre de lu proviuee, gagne en faveur

et en estime duns toutes les clas.
ses de no‘re population. Ce senti-
uière session de lu législature, ont

toute occasion; pas moins de trois
élections partielles, depuis la der-
nière session de la législature, ont
confirmé plus particulièrement son
autorité et son prestige. Voilà un

fait sans précédent, dans le dumai-
ne politique et gouvernemental de
tout pays, à notre époque, La di-
reetion que le premier-ministre de
notre province a donnée à toutes

les questions importantes, soumises
à la récente conférence interpro-
vinciale à Ottawa, a été ri forte

qu’elle l’a désigné conne l'un des
principaux hommes d'état de notre
temps et a accru davantage le

prestige dont jouissait la province

de Québee duns les conseils de la
nation.

Neuf discours.
(Suite de la page 1)

 

d'intérêt, pour dévaloriser le
dollar canadien à 60 cts, unifier
la direction des chemins de fer
du Canada et transférer 30,000
fermiers nécessiteux des sec-
tions sud des Prairies sur un
sol plus convenable.

Le major-général McRae, qui
a connu la guerre, a aussi dé-
claré au Sénat qu'une guerre eu-
ropéenne est chose assurée d'i-
ci à 5 ans, et il a proposé au-
Canada de se retirer de la S. D.
IN. tandis qu'il peut le faire. “Je
{suis d’opinion, dit-il, gu'aucune
[vie canadienne ne devrait être
sacrifiée à l'avenir sur les

champs de bataille de l'Europe.”

 
Retraite annuelle
au Précieux Sang

Nous rappelons que lundi soir
prochain, nu monastère du Pré-
cieux Sang, s'ouvrira in retraite
annuelle des RR, 88. Adoratrices.
Elle se terminera le Mereredi des
Cendres au matin.

Durant ces jours, les réceptions
au parloir seront supprimées, sauf

pour les cns urgents. Ta sainto
messe sera célébrée à In même heu-

re (6 h. 30) le matin. Il y aura Sa-
lut du St-Sncrement i 5 h, 30 p.
m., sur semaine, et à 4 h, 30, le
dimanche, 11 février.

— A —

De même que le bon soldut n'a

pas peur du combat, de même le
bon chrétien ne doit pas avoir peur

de la tentation—saint curé D'ARS

 


